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LA TÊTE DE SAINT JEAN-BAPTISTE

LÉGENDEt 5-011E NOS Rut:EtEiSNEEX EN 1980

-Grand-père, diront les futurs petits-fils d'un de
nos futurs arrière-neveux, coîntez-nous donc quelque
chose.

-Je le veux bien, socs enfants, répondra le lin-
hontme en bourrant sa pipe. Qu'est-ce qlue vous
désirez entetndre?

-Un ceinte 's'écrieront les plus jeunes.
-Des aventures de sauvages ! renchériront les

petits hommes JEe quinze ans.
-Non pas, grand-père, une histoire instructive,

quelque légende du bon vieux tempts !densanderont
les ssges, les nîoustaches naissantes.

-Soit !fera le vieillard, s'adressant à ces dernîiers.
La scètte se ptassera le soir du '24 juin 1880, dans

une de ces grandes paroisses fotvmées sur les riches-
terrains d'alluvion qlue recoîuvre aujourd'hui le lace
Saint-Jean,

Après que le conteur aura soigneusetment allumté Fa
putes et que le cercle se serae rétréci autour de sa chaise
il commencera ainsi:

-Mes enfants, il y a de ça aujourd'hui juste cent
airs, nus ancêtres celèbraienit, eux aussi, lat Saint-
Jean-Baptiste danîs la ville de Québec-Il faut vous
dire, entre pîarensthèse, quLe Québec était loits d'être
alors ce qu'il est aujourd'hui. C'était usie humble ville
<lui n'avait pns même cent nille âmeus et dont le coin-
merce était encore à l'état d'enfance. On y ptassait le
temsps à se chamailler à prospos de politique, au lieu
de travailler à lat colonisatiots, -omsme cela s'est fait
plus tard, Deux bieaux grands psonts ne reliaietît l'as,
comtai aujoturd'huti, la rive sud à la rive nord ;le
chemin de fer dît Lac n'était qu'en projet ;ceux de
Qsuébec à Tadousac et de Tadousac à Chsicoutimi
n'avaient îsas la plus petite chance d'être construits.
Tout annonçait la misère danes notre pauvre 1 ays. ()n
laissait les choses alle au hasard, sosus l'elde Dieu.
Croiriez-votus, rites enfants, qu'à 1lendroit mîêtîe où
irous sonînes, il y avait autrefois n grand lac vaseux
de plus de cent miilles dle tour et qu'on tn'tavait l'as
taôise songé à l'assécher cri creusant le cassaI dle la
Grande-Décharge ? C'est pourtant cotmmse je voua le
dis. Pour nie résumier eii deux niots, le pays tout
etîtier-je parle du pays français-ste comptait guère
plus d'un million de caînadiens, tandis qu'aeujour-d'hsui
la province du Siaguetiay Seule cri dottne trois miilli(iis
et qu'il y a au mnoins sepit millions de nos gens dans
ce que irous apipelonss la Vieille- P-ot-issic.

A cette révélation surpîrenasnte, les petits-fils du
conteur ouvriront les yeux et se diront que nous, leurs
ancêtres, nous étionîs de fiers crétins. Avouons modes-
tement que nous n'aurons pas volé cette épithète.

Le grand-père futur reprendra:
-La misère était donc grande chez nos ancêtres,

d'il y a cent ans. Cela ne les empêcha pourtant pas de

célébrer magnifiquement notre fête nationale, en ý1880.
On avait invité tous les Canadiens de l'Amérique, et
il eii arriva plus qu'on ne l'espérait mnêmie,-si bien
(lue la ville de Québec paruit, ce jour-là, un immense
campî de pèlerins, tout conmue La Mecque, la ville
sainte des Musulmans.

Saint- Jean-Baptiste, du haut du Ciel, contemýplait
avec amour ce spectacle de tout un peuple réuni pour
le célébrer. Il souriait doucement, le lion saint, tuais
il y avait une pointe de tristesse dans son sourire. Il
se disait que ses amis canadiens se mettaient là pour
lui en bien grands frais, et il cherchait le moyen de
faire tourner à leur profit cette générosité un peu
forte pour leur bourse. Une idée lui vint tout à coup.
et il se dirigea tout de suite vers le trône du hon Dieu.
Là se tenaient une foule de saints de sa connaissance
saint Pierre, saint Josephs, saint Mathieu, et bien
d'autres. Voyant la mine renfrognée de saint Jean.-
Baptiste, le propre jour de sa fête, ceux-ci se doutè-
rent bien que leur camarade avait quelque chose à
demander.

Ils ne se trompaient pas. Le bon Dieu, lui, souriait
paternellement.

MSaint Jean-Baptiste, se prosterna et dit-"Père-Eternel, accordez une faveur à votre paue-
vre Jean.

-" Que veux-tu, mon boss Jean ? Je ne te refuserai
rien aujourd'hui.

- Père-Eternel, je voudrais aller sur la terre.
Vas-y. Qui t'en empêche?
C'est que...

-"Parle sans crainte.
J ,e voudrais y aller avec nson corps terrestre.

-"Mais ta tête a été coupée, tu le sais bien!
- 'Père-Eternel, vous m'en prsêterez une autre

semblable.
C'est facile.

-"Et j'apporterai mn vieille tête sous mon bras.
-"Accordées les deux têtes.
-"Seulement, je voudrais (lue cette dernière fut

convertie eh diamant.
-" Vaniteux !fit en souriant le Père-Eternel.

Accordée aussi la tête de diamant."
Saint Jean-Baptiste se pro3terna de nouveau et

partit aussitôt pour notre planète. Les saints, ses
amis, le croyant toqué, souriaient dans leur barbe en
le voyant ainsi agrémenté d'une tête de rechange.
Mais saint Jean, qui avait son) projet, les laissa rire et
fila vers la terre avec la vitesse du regard de Dice.

Il arriva à Québec en moins d'une secontde.
Tout y était en étnoi. L'immense procession s'orga-

nisait :les chars allégoriques de toutes sortes se mou-
vaient ci et là ;les bannières, les hanclerolles et les
drapeaux flottaient au vent,.. C'était beau, C'était
grand.., pour l'époque.

Soudain, une étrange rumeur circule :le person-
nage principal de la procession, le petit saint Jean-
Baptiste, a disparu !...- On l'a cherché eni vain,.. Il
s'est évanoui commte une fumée, cointie un brouil-
lard... Il faut le remplacer ;mais le temps presse, la
foule s'impatiente, et les lourds chariots sont déjà
partout en inouvement.

Le président-il s'appelait Jacques RBhéaunie-est
au désespoir ; il s'arrache les cheveux... Peut-être va-
t-il se dépouiller lui-nmême, revêtir ttne peau de bête
et retmplacer le psersonnîage nianquant.

Mais, à ce montent mêmile un homme jeune enscore
se présente, arrivant on te sait d'oùt'. Il ressemble

1comme deux gouttes d'eau " au vrai saitît Jean.
Baptiste des Ecrituies et est revêtu comme lui de
," posils de chanmeau." t'ne ceinture de cuir entoure
ses reins, et il cache sous sone étrange vêtement un
objet assez volumineux.

Saies mot dire, l'inconnu saute dans le char prin-
cipal, et fouette, cocher !la procession s'ébranle.

Le président, tout ébahi n'en revenait pats ;il croyait
rêver... Mais la foule se mit à crier :vient ! et le char
triomphal disparut sous les arches de verdure, entre
les décorations de toutes sortes, al son des fanfares
éclatantes et escorté de plus de cinquante smille per-
sonnes.

Ce fut un beau jour pour notre peuple, mes enfants.
Bien des coeurs forts battirent à l'unisson et bien de

douces larmes couilerent pendant cette urande exalta- '<&

tion du précurseur de Jésus-Christ.
Le remplaçant du petit saint Jean-Baptiste surtott

paraissait ému ; et, quand la pîrocession fut finie, son
visage était radieux et sa tête semblait entourée d'une
auréole...

Le président, venu pour le complimenter et le
remercier, se troubla à son aspect... Une inspiration
d'En-Haut fut pour lui une révélation, et il tomba à
genoux, s'écriant:

-" Vous êtes saint Jean-Baptiste, le vrai saint
Jean-Baptiste!

-" Je le suis, eni effet, repondit le saint. J'ai vu
taon peuple pauvre, niais toujours croyant...- J'ai
voulu venir moi-même le récompenser."

Puis, entr'ouvrant son manteau rustique
-- Voici ma tête, qui fut coupée à la prière d'Hé-

rodiade... Dieu l'a convertie eni diamntt...- Je la
donne à tnon pseuple, à ce peuple qui m'est detneuré
fidèle... Faites-en usage pour la plus gratnde gloire de
Pieu et le plus grand avantage de ceux qui aiment
saint Jean-Baptiste

Ces paroles prononcées, uîte .grande lumière se fit,
qlui aveugla tout le nionde, et le saint remonta au
ciel ............................................

Et voilà comment il se fait, mes enfants, que,
grâce à la générosité de nsotre céleste patron, la popu-
lation canadienne s'est décuplée et tout le pays s'est
colonisé en moins d'un siècle ......................

Le vieillard secouera sur son pouce la cendre de sa
pipe...- Et nos arrière-petits neveux sentiront redou-
bler leur antour pour saint Jean-Baptiste, patron des
Canadiens-Français

L'ABAN DON

Les chantces de la gtuerre ayatnt tourné contre nouns,
force nous f ut de irous unir plus intimement dans notre
détr-esse, afin d'optposer une résistance mtorale com-.
pacte aux ureteitionS envahissantes des vainqueurs.
Il fallut alors rapetisser la patrie que la France nous
avait faite ai grande. Après avoir été débordés, nous
ne voulions pas être absorbés. Pour éviter l'anéantis-
sentent nous avons dûs nous restreindre à l'habitation
des rives du fleuve Saint-Laurent. Là, protégé psar la
double palissade de la foi et de la nationalité, le pion.
nier canadien a su braver les coups du sort, rester
debout sous sonr drapeau au milieu de ses vainqueurs
étonnés.

Vanité des spéculations huniîtes !Moncalm, fa-
ieux guerrier entre touts, a brisé sone épée sur les
plaines d'Abraham. Avec les débris de l'armée de
Lévis, la France croit recevoir le dernier soupir de
l'etnfant qu'elle avait conîtié en nourrice à l'Amérique,
alis toutefois, pour si pieu, interrompre sots orgie.
Valions-nous une lartte de ses yeux, lorsqu'elle venait
d'abandonner Louis XIV sur son lit de mort, jetant
pour ainsi dire à la voirie la personnification de la
gloire de tout uit siècle !Cette génération dédaignait,'
à la fois, et sa grandeur et son sang. Par bonheur
pour nous, une nmain s'est trouvée à point sur le bord
de l'abîtie puuur nous retenir dans la chute. A défaut
de notre mère, la France, qui nous laissait périr dants
l'oubli, nous avons eu notre sainte aïeule, l'Eglise,
dont les soints nous ont sauvés d'une mort certaine,
Hélas ! oui, le fils dle saint Louis s'eu allait au gouffr-e,
en riant de tout le rire de Voltaire, en dansant accomn-
pagné du pied léger de la Pompadour, pendant que
nous nous retenions aux branches de l'arbre du salut,
que nous nouns relevions vaillatmment, appuyés sur la
Croix.-

A.-N. MONTPETIT.

Penser avant d'écrire est un principe exprès
Il est trop d'écrivains qui ne pensent qu'après

J1. Aucnsn1, ptre.


